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1 TRAVAILLEURS, UN DES VOTRES 
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HALTE AUX CRIMES DE FRANCO!... 



LA VIE POLITIQUE ET SOCIAL!! lA Moode Ubn1at,e 



A TRAVERS LE MONDI! Ll81!RTA IRE 

Paudra-t•il encore 
----~ .. -- .. - .. -i:::::: .. - .... ----.:zr:r 

aaégicides? des 

PAUL ZORKINE 

liie et mo•t 
d'un miiitant 
anarc:hDste 
Notre camarade Paul est mort en auto cet été. 
Plaul était yougoslave. Son pays, le Monténégro, n'a 

d'autre richesse que ses hommes : combattants ac'aarnés 
pour leur liberté, éternels rebelles, résistants, partisans, 
c:oadamnés, m!és, comme lut Pa.ut. 

Le8 Mon ténégrins sont de ces paysans montagnards 
qui, au cour s des sl'cles n'eurent ja.ma.is de nobles, car 
le peuple ent ier l'était. 

Da eurent des intellectuels : son grand-nare traduisit 
Man: en aeroo-croate, comme Ba.koumne le nt en russe 
ou Caflero en Italien. ··Paul nait U y a quarante et un ans, à l'époque où, par 

ea awera, drapeau rouge en l.ête, tes Monténégrins 
:aient pour le grand espoir qui semble se lever. 

ze am, Paul adhère a.ux Jeunesses Communistes 
t'Jle paa à réag1r contre I'auterrtartsme et Je dog­ 
qui y règnent. Un an plus tard U en est exclu, 
··~ clh'en dont Jea communistes marxis­ 

· ··,. J?llnDi ceux qui l'ont jugé et ana.tbéma,. 
I)JIJu. autre Monténégrin, rebelle vingt 
-PIII ayll&mle, de dix ans plus âgé que 
Jyde. 
• .iard, quand le Reich hitlérien s'en 
iloYaqule, Paul se retrouve avec ces 
•• fllil8nt la queue devant les con­ 

a'enpger et cl~endre la. nation 

f'A 

D~noncé, arrêté, torturé, Jugé, Po.uJ est Incarcéré plu­ 
sieurs mois dans les cellules des condnmnés à mort où 
U se prépare pendant de longues nuits au peloton d 'exé­ 
cution et ou certams de ses camarades se suicident. Ln 
peine est llnalement commuée en dëtenuon à vie, Paul 
étant mineur au moment des raus Incrfrntnës. 
Transf(·ré nu Monténé(rro à la demande des ILnllcns. 

qui apr's Allemands et ousracnts veulent Je raire passer 
en Jugcmr•nt, Paul connait de nouvelles cellules, de nou­ 
ve iux mtc rrogatolres. Survient ln caouutauon ltnllenne : 
Paul en profite pour s'évader et rejoindre les partisans. 

Lo. Résistance, dominée par Je Parti communtstc. 
triomphant alors en Yougoslavie, Paul, avec quelques ca­ 
maraoes gagnent par mer l'ltalle ou Us entrent en JlaJson 
avec 1,, ma,1uls et s'engagent dans ln 'R.A.F. Lo. guerre 
finie, Paul vient en France. 

Mal~r~ leJ1 solllcttntlon• du nouvel Etat yougoslnvc, 
Paul refusera toujours, ai,r~s comme avant la rupture 
avec Moecou, de ralller la nouvelle ctasse dlrlgeant.c où 
Ill' tant que combattant de la r,reml~re heure, les men­ 
Jeures places lui sont orrertes. li prér,ire le statut de ré­ 
fualé politique et continuer à se battr~ en homme libre. 
Boursier, il termine à Par!s ses études de droit, Cepen­ 

dant • multlplea avatars ont gravement atteint sa san­ ~. n doit paaer plus de cinq années en sana. n aurau 

dû en passer encore d'autres, s'il n'avait décidé, à ses 
risques, de vivre debout plutôt que couché, Paul quitte 
donc les sanas et retourne au quartier latin suivre les 
cours des Langues Orientales et des Sciences Politiques. 
Etant entré dans le mouvement anarchiste, Paul trou­ 

ve stériles les préoccupations de l'émigration. n appuie 
ou préconise plusieurs tentatives infructueuses de regrou­ 
pement comme la Fédération Balkanique et le Groupe 
Khristo Botev. Mals Paul considère que l'essentiel de la 
vie d'un émigré doit èt.re la participation aux luttes loca­ 
les avec les travailleurs, les révolutionnaires, et non les 
spéculations en vase clos sur le retour au pays, Son in­ 
ternatlonaJlsme lui fait trouver dans Je mouvement de 
langue française son milieu normal d'activité, Il adhère 
donc à ln Fédération Anarchiste, Paul mène à oartlr de 
cc moment la vie d'un militant, se dépensant ên tàches 
sans fins d'élaboration Idéologique, de propagande et de 
recrutement : réunions, mamrestauons, rédaction, etc. 
Il se multlplle en Initiatives et contributions diverses : 

Au quartier latln d'abord. après Front Etudiant, ras­ 
semblement de tendances variées. c'est un esso.l de mou­ 
vement étudiant purement llbertalre avec le Cercle Ba- 
kounine. · 
Puis Paul entre au Comité de Rédaction du LIBER­ 

TAIRE. Il écrit principalement sous les pseudonymes de 
Paul Zcr'clnc et, en collaboration avec moi, de Paul ROI· 
land, 
dm:.1:~t:n;:
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vieux LIBERTAJRE. Il parucloe en cela à rn rondnuon 
du Groupe Kronstndt. qui mène une opnostuon ccuve, 
Intérieure. puis extérieure. à ceue dévtcuon mnrxtste, ot 
nnalyse le mécnnlsme de i'averuure dons te « Mémornn. 
dum du Groupe Kronstadt ». 

A ln suite de ces péripéties, Pnul et Je Groupe Krons­ 
Lndt contribuent à la créauon des orouoes Anarchistes 
d' Action Rôvolutlonnnlrc et des Cahiers d'Etudes « Nolr 
et Rouge ». 
Ces dermères nnnées, toujours nvec le Croupe Krons­ 

tudt, Pnul se retrouve Cl ln F. A. où Il truvn llle principa­ 
lement nu MONDE LlBERTAlRE et /\ in consiuuuon de 
l'Union des Croupes Anurcntstes-cornmunïstes. 
En mëme temps, Poul conserve une vie personnelle 

parttcultèrernent riche : Il fondr- un revcr, o Cieux enrnnts 
t\(lés mnintennnt de six ans, oour rëuucnuon desquels U 
se passionne. 
Par &o. vie nrorcsstonnenc. Paul prouve qu'un anar­ 

chiste D"Ul ~tre le corurnlre d'un en-dehors ou d'un raté. 
Employé dans une lies plus célèbres Ilrmes européennes. 
JI est o..,neté en quelques unnëes aux postes de responsa­ 
bllltés les plus élevés. Tout en réussissant à ne pas avoir 
de subnrrtonnés et en ne rcstaru, bien entendu, qu'un 
sa.arté. 
D'um• personnnlité extraordlnnlrement forte, Paut est 

doté d'un carnctëre volcnntque où un charme profond se 
mêle n une fougue véhémente qui J'emporte souvent. n 
n'est ln<illfére1a à rien ni n personne. Son Intranslgean­ 
ce bien connue le mène volontiers Cl prendre Je risque d'ê- 

tre désagréable clans un but deterrniné et la plupart du 
temps à bon escient. Ses diatribes enflammées qui n'é­ 
pargnent aucun de nous résonnent fréquemment da.os 
notre mouvement. 
Paul a une conception essentiellement réaliste et vi­ 

vante de J ·anarchisme. Ses convictions résolument. anar­ 
chistes-communistes, voisines de celles d'un Bakounine. 
d'un Kropatklne, d'un Malatesta, d'un Berner!, d'un 
Durruti I'opposent aussi bien à ceux que ienteran uo 
prétendu renouveau marxiste qu'à ceux qui par lidéllté 
abusive au passé. laisseraient notre mouvement se scléro­ 
ser. Il n'en demeure oas moins nttnché à la rondamenta­ 
le multiplicité des libertaires et considère Je respect de 
toutes leurs tendances, jusquaux monismes rrtsanc l'ex­ 
travagance. comme un gage de rëccndnë et de survie 
pour Lous. oest ln raison de son souci constant de se 
préciser comme anarcrusre-communtste, 
Paul voit Je mouvement anarchlSte-communlste comme 

avant tout ooltuque, cest-a-dtre visant la trnnsïorma­ 
Llon des structures de ta société. D ne cesse d 'lnslster sur 
Jo. nécessité de l'orgnnlsatlon, OrgnnlsaUon rëvoiuuonneire 
snécirtqucrnent llbertnlre. dans le cadre de Jo. lutte des clas­ 
ses des t ravatlleurs contre les bourgeoisies et les bureaucra­ 
Lies, cont re le cnoltnl privé ou d'Etat. Organisation tédé­ 
rnte du monde du travatl pour prévenir l'nppar!tlon 
d'une nouvelle ctassc dlrl(reantc issue des révotuuounalres, 
des combattants ou des organtsareurs eux-mêmes. orgn­ 
ntsallon rationnelle de l'économie pour ln pleine utlll.sa­ 
uon des rorces de production et une dist rtbuuon commu­ 
niste. 
Par rormnucn. Paul s'tmëressc spéclalemeut OIL'< pro­ 

bllmcs de ! 'économie et. par expérience à ceux de lo. lut­ 
te armée, dornatne où sa contrlbutlon est partlcullère­ 
ment orccteuse. n ne néglli'e pas pour autant la philo­ 
sophie de l'nnnrchle et son eciatrctssement, ED!ln ses 
noùls arusuqucs et Iutérmres, d'une aronde acuité le 
rapprochent. ainsi que nombre d'entre nous de la rëvo­ 
luuon ëunoue aussi ~icn qu'esthéttque du surréallstoe. 
Duns ceue vie multiple, passtonnée, moblle et riche, 

Paul o pour seul regret de ne se battre plus et mieux 
pour notre !Mal. Par exemple de ne pas être parvenu à 
faire pubuer en rrançats l'œuvrc d'Herbert Read, de Ma­ 
Iatesta ou de Rocker, <le ne pas avotr pu réaliser cette 
Rrvue qui nous manque. taches pour lesquelles Il avait 
reçu l'appul et I'amltté d'Albert Camus. mals non le sou­ 
uen des éuncurs. Ou de ne pas nvolr pris le temps de 
mener ù blrn un ouvrage personnel durable, livre ou 
film sur I'Anarclue, 
C'est l(râcc /\ Paut que beaucoup d'entre nous sont, ve- 

g~;\i; .!:!~~ï:1J~~ 8pvil~~~Lc"~~~~~i~u1f°'&~r:.e1~· 
lis savent quelle voleur peut atteindre l'individu engagé 
avec un acnarnemeni comme le sien, dans notre combat 
conecur pour la liberté. 

SU derntère volonté est que ses enfants sachent ce 
qu'est un anarchiste et deviennent des hommes libres A 
nous de la réaliser. · 

ROLLAND 



3ml ,\odl't' Lorulot o eu l'<>"-ecl.lente Id~ de ras­ 
·r sous le Ut:tt c ~ mythf' de Jésus », des textes du 
.eur &>!muni, ct,• J. Bossus. G. Ory. Ch. Vtrollenu, 

Àl~ Ba)-el, dont h., d~nominoteur commun ll'historicl- 
1.- Ck Cbnst comme 1,, m11:~ que les évangtles lui ottrl­ 
buentl est de plus en plus remis en question par les dëcou­ 
~es reeentes dt> l"or,:ht'Ologte. ~ livre. qui l\ l'avantage 
d't>:numner le pNl>l~me sur tous ses angles et auquel la 
cfüe1"llé de» styles ,-ont~re une ,·irncité qui Je rend agréa­ 
blt> .1 remlleter- est, à la fois. un ouvrage de propagande 
de premi,'re mam et par son ~rudition un apport sérieux 
notre culture 
JI/: veux en particulier s.ig11a!er la remarquable étude 

dU professeur viroueou, Qui analyse avec lucidité les « pll- 
1~ > du enrisnamsme envers les rellg!ons antérieures. 
reme11ant celle-ci à la Haie place : celle d'un simple mail­ 
lon dans la chaine d'absurdi tés que depuis quarante mil­ 
le ans les hommes ont inventées pour expliquer ce qu'ils 
ignorn.itmt. Je me sent.irais plus enclin à discuter la con­ 
lnbutlon de Jean Bossus qui traite des rapports du 
Sociall.sme et du Christmnisme, non pas qu'on puisse y 
reles-er des erreurs mais simplement parce que les faits 
sont interprétés à travers une logtque communément 
appel ée « matérialisme scienti!lque », qui n ·a d'ailleurs 
rien de sciennüque. Je pense d'ailleurs que le caractère 
eemmumste ou simplement prolétarien du christ.ianlsme 
du premier siècle est fortement discutable. En. tout état 
de cause, ln rareté et ln médiocrité des textes authenti­ 
ques et de première main de cette époque devra it, n'en 
déplaise à l'école hértrière de Renan. nous retenir de ces 
certitudes dont les modestes échos qui nous sont parve­ 
nus me paraissent plutôt relever de la démagogie • tarte 
à la crème ~ df tous les clans en !ormatlon. 
On peut regretter de trouver encartées dans ce Iivre soi­ 

gneusement présenté, quelques-unes de ces images qui 
ont fait la fortune de « La calotte », mais qui jurent avec 
la qualité des textes. Je sais bien ce que me répondra 
André Lorulot, mais il ne me convaincra. pas. De toute 
façon c Le Mythe de Jésus » est une ouvrage excellent 
que je recommande a tous nos lecteurs. 

~-.>le motuie lilîertaire 
Des Lettres et des Arts 

ses parasites 
ET tRITIOUE 
-·· - _,_, . __ .,_::;g - 

L'art et 
EfTHETIQUE 

LEf tLl1fflOUEî 
DE L'IINIIRtlllîME 

Lo mtsr-re (les mlJ!~rabh•s - avons-nous dLt aüleurs - 
rut la cause premfl•ro (les rlche•Bl'a. Co tut elle qut créa 
le nremler capl1,6lla!R.. Oar, avaru d'accumul~r la « pl1111- 
value », dont on atme tant à causer, r-ncore tollalt.-ll qu'Il 
y Aùt (lrR mlJ!AralJleR qut eonsenussen], '., vl'ndre leur for, 
ce do t ravall pnur ne paR mourir de ratm. c'esr Ja ml.BO,, 
rc qui n rnn leB rtches. Et BI la mWr~ fit (les progrès 
si ri1pltlC8 CIUnR le coure du moyen-age, ce tut surtout, 
parce que les tnvnslons et les (lUerres qui a•r,n suivirent, 
la crëauon des Ei,atll et JP développement (!e leur eutort- 
16, J'enrtchtssernenr par J'e1<ploltatl-On en Orlent •·~ tant 
d'autres causes du mëme genre, briJll·rrnt lee llPM qui 
untssaleru Jadis les communautés 11/ll'llireH et. urbatnes; 
et eues les umenereru à. nroctamr-r. en lieu et plw: de la 
soltdartté qu·eJlea nrnuquutent autrefol.J!, ce prllJCipe : 
« Peste des besoins !, le11 œuvr•s B<!Ul<·e ,i,-ront. J>BY~es, et. 
que chacun se tire d'arrolre comme U pourra ! .11 

Et c'est encore cc principe qui flOrUralt d,. Ill "l¾volu· 
non ? oesc cc principe que l'on ose appeter du nom de 
Révolution sociale - de cc nom al cher à l.<)11.1 lea arre- 
m~a~~\5~'-!~;~0;!~811 c~a~e~l~~r~~ 1: Jour ou lea vieille$ 
msuuu ions crouteront 80\18 ta hache du prolétatre, U JSe 
trouvera parmi les prolétaires le demt-quarteron qui crie­ 
ra : « Le pain pour tous I Le g1Le pour W>WI ! Le droit à 
ratsance pour Lous ! » 
Et ces voix seront. écoutées. Le peuple se dira : c ooœ­ 

rnençons par sausrntre nos besolns ac vte, de gaJL6, de 
liberté. EL, quand tous auront goùu! de cc bonheur, nous 
nous mettrons à. l'œuvre : à. l'œuvre d.e démo!Jlloo des 
dernlers vesttges du régime bourgeois, de sa morale pul­ 
sée dans le livre de cornptabillté, de sa phüosophle du 
« dolt » et « avoir ». de ses tnsutuuons du uen et du 
mien. Et, en démolissant, nous édifierons, comme dl.6aJt 
Proudhon; mais nous édifierons sur des bases nouvelles : 
sur celles du Communisme et de l'Anarchle, et non pas 
sur celles de tIndividuahsme CL de rAutorttë. 

KROPOTKllll 


